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Rentrer au port après 50 ans… 

Oui, il est bon de vivre une halte avec nos 
jubilaires, aujourd’hui. 

 
 

Présentation des Jubilaires 2008 
 
Rentrer au port après 50 ans… Oui, il est bon de vivre une halte avec nos jubilaires, aujourd’hui. 
Ils ont quitté le port, ces valeureux matelots, afin de bourlinguer sur l'océan du monde. Ils sont 
partis poussés par un vent du large qui émanait du rêve d'un capitaine audacieux aux intuitions 
profondes.  

Comme le pêcheur confiant, ils jetaient les filets encore et encore jusqu'aux abords des rives 
lointaines. Ils se savaient attendus à différents ports par des gens assoiffés de bonheur. Oui, ils 
sont partis souvent vers l'inconnu, confiants, puisqu'ils se savaient amarrés au rêve de Querbes.  

Aujourd'hui, ils s'arrêtent au port après avoir navigué durant cinquante années sur une mer tantôt 
agitée et tantôt paisible et ce, au gré des besoins et des désirs des gens. Le coeur buriné au soleil 
de l'amour et le dos courbé par ces années de service, ils reviennent au port, fiers et joyeux, leur 
barque chargée de réalisations, de souvenirs et de secrets précieux.  

Ensemble et avec nous, ils veulent communier à ces années de fidèles services et rendre grâce 
pour autant de merveilles. Le cœur rassasié par autant de vie, ils quitteront à nouveau le port pour 
d'autres rivages.  
Ces valeureux matelots, nous vous les présentons avec fierté, avec émerveillement… 
 

F. Wilfrid Bernier 
Comme il a navigué notre 
confrère, Wilfrid Bernier. 
Simplement quelques 
rappels. De Saint-Charles-
de-la-Rivière-Boyer à 
Saint-Jean-Port-Joli, et 
jusqu’à Havre-Saint-Pierre 
où il a jeté son ancre pour 
27 ans. Maintenant 

archiviste du navire de la 
Communauté au Canada, 
notre jubilaire maintient le 
cap de la fidélité et de la 
recherche des diplômes. 
Bravo, Wilfrid. 
 

Mgr Jacques Berthelet 
Notre confrère, Mgr 
Jacques Berthelet a 

navigué sur les fleuves de 
l’enseignement 
universitaire et du 
provincialat, avant de tenir 
la barre du grand vaisseau 
viatorien, comme supérieur 
général. Maintenant, il 
avance « Entre fleuves et 
rivières » dans le diocèse 
de Saint-Jean-Longueuil, 



 2

dont il est le pasteur depuis 
1996. En Viateur éclairé, il 
porte la Parole de vie en 
haute mer. Merci Mgr 
Jacques pour ces années de 
fidélité.  
 

P. Serge Boisvert 
Le jeune Serge a 
certainement fait plus d’un 
rêve sur les bords de la 
Rivière-des-Mille-Îles : 
partir, explorer, servir. Aux 
jours de sa jeunesse, le 
Seigneur lui a fait signe : 
Avance au large. Avance 
en profondeur, va, et n'aie 
pas peur. Avec générosité, 
le P. Boisvert a jeté les 
filets dans le monde de 
l’éducation et de la 
pastorale et cela jusqu’en 
Haïti. Cher confrère, nous 
te disons notre gratitude 
pour ton engagement 
viatorien. Heureux Jubilé. 
 

P. Nick Boucher 
Émerveillé devant les 
grandes marées, Nick a 
entendu les mots qui 
mettent en route : Parle, 
dis à tous que tu crois. Ose 
et fais entendre ta voix 
(Patrick Richard). C’est 
pour montrer le Christ aux 
gens de la rue, et aider les 
plus démunis à lire les 
traces de Dieu dans les 
marges, que notre jubilaire 
a parcouru de grands 
espaces. Nick, tu nous dis 
que l’important n’est pas 
ce que nos yeux voient, 
mais tous ces pas que l’on 
fait dans la foi. Nous te 
félicitons en ce jour de fête. 
 

P. Gervais Dumont 
Que dire de notre jubilaire, 
Gervais? Éducateur, 
animateur de pastorale, 
supérieur provincial, 
responsable des missions, 
et j’en passe…  
En ce jour de fête, il peut 
chanter avec Patrick 
Richard: Par tous les 
océans, et par toutes les 
mers, par tous les 
continents, et par l’eau des 
rivières, par toutes les 
montagnes et toutes les 
vallées, par les bourgeons 
des arbres et par le blé en 
épis, je veux crier : Mon 
Dieu, tu es grand, tu es 
beau en toute création. 
Félicitations pour ton 
cinquantième. 
 

P. Gilles Héroux 
« Partir au grand large, 
briser les amarres, aller 
droit devant malgré les 
orages. Partir parce que 
quelqu’un nous attend » 
(J.-C. Gianadda). Voilà qui 
traduit la personnalité de 
notre confrère qui a fait sa 
marque comme éducateur 
et pasteur, jusque dans la 
perle des Antilles. Gilles, 
tu ne cesses d’ouvrir des 
chemins pour que d’autres 
réussissent leur vie, avec 
des chants de joie. Merci et 
nos vœux t’accompagnent. 
 

F. Gaston Lamarre 
Né dans le Bas-du-Fleuve, 
notre ami Gaston a mis tout 
son cœur dans une vie 
consacrée à l’éducation. 
Telle une rivière, aux 
méandres harmonieux, il a 

sillonné les milieux les plus 
variés pour servir les 
jeunes et les adultes. Cher 
Gaston, en serviteur fidèle, 
tu ne cesses de faire 
chanter notre histoire 
viatorienne. Félicitations 
pour ton Jubilé et que le 
bonheur jalonne encore ta 
vie! 
 

P. Jean-Claude Secours 
Elle est belle et généreuse 
ta vie, cher Jean-Claude. 
Avec ton sens de l’accueil 
et ton souci d’aider les plus 
démunis, tu as avancé au 
grand large au vent de 
l’Esprit. Dans la plaine 
comme dans la montagne 
de Lourdes, tu ne cesses de 
dire une parole qui aide les 
personnes à prendre leur 
vie en main. Nous sommes 
heureux de faire équipage 
avec toi et bravo pour ta 
fidélité.  
 

F. Gérard Whissell 
Né sous le signe du lion, 
dont il a hérité la force et la 
détermination, Gérard s’est 
distingué comme 
professeur, puis dans les 
services pédagogiques et 
administratifs. Cher 
jubilaire, par ta 
clairvoyance et ta 
persévérance, tu nous 
rappelles qu’un bateau a 
besoin d’une voile et d’un 
bon vent, pour naviguer 
sur les mers du monde. 
Merci de contribuer à la 
vitalité de la Communauté. 
Nous te souhaitons un 
Jubilé plein de joie et de 
surprises.  
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LE MANITOBA SE RAPPELLE … 

 
J’aimerais vous faire part d’une expérience qui 
m’est arrivée au siècle dernier. En 1980, je devais 
quitter le Manitoba et je me suis retrouvé à Rome. 
Je passe par-dessus tous les incidents heureux ou 
malheureux pour n’en retenir qu’un seul qui peut 
sembler insignifiant de prime abord. À l’automne, 
nous avions comme dessert des mandarines. Les 
Italiens les importent comme nous du Japon. Elles 
étaient succulentes, juteuses, et remplies de pépins. 
Il m’est venu alors à l’idée de les planter. Premier 
obstacle, « ça ne pousse pas en Italie. ». Qu’à cela 
ne tienne, quelques pots et de la bonne terre, on 
verra bien. On passait parfois dans les parages pour 
me dire : « Il n’y  a rien dans ces pots-là? » Très tôt 
au printemps, de petites pousses sont sorties 
timidement. Au bout de deux ans, de vrais petits 
arbustes se sentaient à l’étroit, et j’ai dû les 
transplanter dans un vase plus grand. Manque de 
matériel, je n’en ai conservé qu’un pendant deux 
autres années. Puis il devint évident qu’il lui fallait 
vivre en pleine terre. « C’est inutile, regarde, il a 
des épines, ça veut dire qu’il ne produira pas de 
fruits ». Le jardinier l’a tout de même planté dans le 
parterre devant la maison à l’endroit que je 
qualifierais d’idéal, pas très loin d’un palmier de la 
plus belle espèce. Et des années ont passé. Bien 
taillé en boule, il attirait l’attention par sa couleur et 
son feuillage fourni. « Justement, il pousse en 
orgueil, toute son énergie va dans les feuilles, il ne 
fera jamais de fruits ». « Et puis, pour qu’un 
mandarinier donne des fruits, il faut qu’ils soient 
deux tout près l’un de l’autre ». « D’un autre côté, il 
aurait fallu qu’il soit greffé sur un plus vigoureux ». 
Enfin, tout ce qu’il faut pour décourager. Je me 
disais : « Avec l’âge, il finira bien par suivre les lois 
de la nature ».  

 
En l’an 2001, vingt ans après, à 
l’automne, une mandarine a fait 
timidement son apparition, 
comme pour narguer les 
connaisseurs et donner un peu 

d’encouragement à son défenseur. Depuis, chaque 
année, on compte par centaines les fruits de ce 

mandarinier qui n’a rien perdu des 
qualités de ses origines.  
Morale de cette histoire, quand on a 
quelque chose de bon à semer, il ne 
faut pas se décourager devant les 
commentaires suscités à droite et à 
gauche, et il faut croire en une récolte 
à plus ou moins brève échéance. Cela 
prend parfois de la patience. 
L’époque de la Bonne chanson où 
l’abbé Gadbois a semé à tous vents 
les paroles et la musique de plus de 
500 chansons du folklore canadien et 
français est restée gravée dans toutes 
les familles canadiennes-françaises et 
porte encore des fruits. 

 
L’époque des 
Boîtes à 
chansons au 
Manitoba a 
aussi fait sa 

marque puisque, après quarante ans, 
il y a encore de la flamme. En fait, il 
s’agissait de moderniser un peu une 
manière de faire qui confinait au 
foyer un bijou qui avait assez de 
valeur pour être exposé en public, 
dans les écoles, dans les divisions 
scolaires et même dans la province. 
 
Comme pour le mandarinier, j’en ai 
entendu de toutes les sortes : « C’est 
un beau feu de paille qui s’éteindra 
tout seul au cours de l’année. Ça 
manque de classe et de fini. On parle 
anglais en arrière de la salle pendant 
le spectacle. » Mais le feu se 
communique. Allumé à Otterburne 
dans la « Cave à Onil », il embrase 
toute la division de la Rivière-Rouge, 
puis la Seine pour atteindre en 
quelques mois la frontière de Saint-
Boniface. Là, ce n’est pas le 
carburant qui manque ni les moyens. 



 4

« Feu roulant » en a été la consécration, grâce  
à M. Antoine Gaborieau et au Père André 
Surprenant. La Division de la Montagne a 
suivi de près, puis celle du Cheval-Blanc et 
Saint-Lazare. Le Collège de Gravelbourg en 
Saskatchewan s’est mis de la partie. Devant 
cette accumulation de « talents en herbe » 
quelqu’un a pris la décision importante de 
leur faciliter la montée dans l’échelle de la 
célébrité. Il s’agit de M. Antoine Gaborieau, 
le mécène des années 70. Je ne peux 
malheureusement pas vous raconter toutes 
les difficultés qu’il a eues à surmonter pour 
mettre sur pied l’organisation du « 100 –
Nons » qui avait pour but d’aider au 
développement des nombreux talents qui 
foisonnent au Manitoba. Ayant dû quitter le 
pays durant les trente dernières années, je 
n’ai pas pu non plus connaître tous les fruits 
qui en sont sortis. Quelques noms ont réussi 
à franchir le mur du silence comme Daniel 
Lavoie, Suzanne Jeanson, Louis Dubé. Ce 
que je sais, c’est que le 100-Nons est devenu 
en peu de temps l’Olympia du Manitoba et 

faisait briller aux yeux des jeunes un idéal à 
atteindre. 
 
C’est le 40e anniversaire de cette plantation 
historique qui a réuni dans un grand gala 
plus de 1 100 personnes dans le Théâtre 
Pantages Playhouse de Winnipeg le 28 mars 
dernier. Gala qui m’en a mis plein les yeux 
et au cours duquel on m’a attribué le titre de 
« Père des Boîtes à chansons du Manitoba 
rural ». J’en suis très fier, d’autant qu’on dit 
encore : « C’était le bon temps ». 
 
Tous les Franco-manitobains apprécient les 
Clercs de Saint-Viateur et nous remercient 
de leur avoir fait du bien au niveau de 
l’éducation, de l’école, de la paroisse, des 
sports, et même du gouvernement. La liste 
serait bien longue si on voulait citer tous 
ceux qui ont laissé des traces encore bien 
vivantes. Et les Manitobains s’en rappellent. 

Aimé-Onil Dépôt, csv 
 

 
TOUS POUR UN! ………ET LE PÈRE QUERBES….. 

APPEL À TOUS, VIATEURS RELIGIEUX ET ASSOCIÉS. 
 

J'ai besoin que nous unissions notre prière à 
Dieu, Père très bon, pour que le P. Querbes 
soit admis parmi les saints du Royaume et 
que par son intercession, une grande faveur 
me soit accordée, soit la guérison de ma 
hanche qui me fait terriblement souffrir, qui 
m'empêche de sortir et de mener une vie 
normale depuis plusieurs mois. À date, selon 
la rhumatologue et l'orthopédiste, seule une 
opération pour installer une hanche 
artificielle pourrait me rendre la vie plus 
facile. Mais, c'est très risqué et pas 
nécessairement possible pour différentes 
raisons. Alors, j'ai confiance que par 
l'intercession du P. Querbes ce miracle se 
produise et fasse avancer la cause de sa 
béatification. Cette guérison qui pourrait être 
vérifiée par les médecins que j'ai vus à date. 
 

Depuis que la cause a été introduite à Rome, 
j'ai entendu plusieurs confrères exprimer des 
doutes sur la possibilité que le P. Querbes 
puisse être canonisé… Moi, depuis toujours 
je crois que c'est possible et que ça se 
réalisera. 
Je viens de relire un article du F. Bonnafous 
intitulé « C’est avec ça que vous voulez 
canoniser le P. Querbes? » Et comme il le dit 
si bien, « non seulement c’est avec ça, mais 
c’est aussi à cause de ça…» (Conférence du F. 
Bonnafous parue dans Viator Web,décembre 2007). 
 
Au terme d'un procès canonique, c'est la 
sainteté de la personne et non sa perfection 
qui est reconnue. 
 
Le P. Querbes, avec ses petites vertus 
ordinaires, nous indique la voie nécessaire 
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pour aller au Père. Je suis certaine qu'il a 
cherché durant toute sa vie à s'unir au Christ 
dans l'obéissance aux autorités, dans le 
partage et l'enseignement. Il avait son 
caractère, son tempérament comme tous les 
saints reconnus par l'Église. Il a été fidèle au 
charisme dont il avait été investi par l’Esprit. 
 
Tous pour un ! 

S’il vous plaît récitez avec moi, tous les 
jours, la prière pour la béatification du P. 
Querbes, et vivons dans l'espérance et, le plus 
possible, dans le détachement et la 
soumission à la volonté de Dieu, Père très 
bon. Redisons-lui merci pour le don qu'il 
nous a fait en la personne de Louis Querbes. 
Je vous remercie. 

Lucille Bienvenue, 
associée 

 
 

Un rappel de la politique de la province pour la réservation d’un chalet 
 

Les CHALETS : durée maximale d'une réservation : du 1er juin à l’Action de Grâces : 10 jours 
consécutifs. De l'Action de Grâces au 1er juin, la réservation ne dépassera pas 7 jours consécutifs. 
On laissera une journée complète entre deux réservations. Évidemment, chaque chalet doit être 
laissé dans le même état qu'à votre arrivée! 
 

Il a vécu sa Pâque 
 

Le F. Sylvio Cormier, csv, est décédé le mardi 6 mai à l’âge de 85 ans dans sa 65e année de 
profession religieuse. Ses funérailles auront lieu le samedi 10 mai à 14 heures à Joliette. 
 

Remerciements 
 

Au nom de toute la famille Hébert, sincères et chaleureux MERCIS pour les nombreux et 
bienfaisants gestes de sympathie qui nous ont été donnés lors du décès de mon frère Roland. C'est 
dans de telles occasions que l'on découvre la force et la chaleur des liens qui sont nôtres. 

Yvon Hébert, c.s.v. 
 

Au babillard 
 

Carrefour viatorien : Dessiner l’avenir 
 

Veuillez noter à votre agenda que la deuxième étape du 
Carrefour viatorien : Dessiner l’avenir se tiendra les 7, 8 et 9 
novembre 2008 au Centre 7400 et non en octobre.  
 
 

     


